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CELEBRATION NATIONALE DU 24
JUIN 1874 A MONTREAL, CANADA.

APPEL AUX soclÉTÉS CANADIENNES ET AUX

CANADIENs.FRA&NÇAIs DES ÉTATS.UNIs.

Compatriotes,

L'Association St. Jean.Baptiste de Mont.
réal, s'inspirant d une noble et généreuse
idée, vient de nous inviter à participer à
la grande fête nationale du 24 juin pro.
chain, qu'elle se prépare à célébrer avec
toute la pompe possible. Pour que le suc-
cè.s en fût plus grandiose, l'éclat plu, bril-
lant, la joie plus vive et plus complète,
elle a jugé nécessaire de nous y convier à
titre de sociétés sours et de frères.

Serions-nous capables de rester indifl-
rents à son appel i Non, assurément: lhon-
neur est trop insigne pour que nous n'en
soyons pas touchés; l'invitation est trop
cordiale pour que nous ne l'acceptions pas
avec empressement, et la fête projetée
promet d'être trop belle pour que nous ne
nous y rendions pas en foule et avec enthou-
siasme.

Déjà dans le passé, aux anniversaires de
cette fête si chère, nous avons, il est vrai,
mêlé de loin nos concerts patriotiques à
ceux de nos frères de là-bas ; cependant
l'écho de nos voix, aitaibli par la distance,
n'était répercuts que trop imparfaitement
par les rives du St. Laurent, pour pouvoir
redire avec assez d'éloquence à la patrie
les sentiments qui en ces jours surtout
faisaient battre pour elle tous nos cœurs à
l'unisson. Mais voici venir une occasion
telle que nous n'en avons jamais eue et que
nous n'en aurons pas peut-être de sitôt de
lui prouver que, t ut en vivant sur un sol
étranger, nous sommes restés fidèles à son
souvenir et qu'en dépit des obstacles et des
dangers semés sur notre route, nous avons
su conserver la langue, la foi et les tradi-
tions de nos glorieux ancêtres.

Le 24 juin 1874 à Montréal sera certaine-

ment le plus beau qui ait jamais été célé-
bré au Canada ainsi qu'aux Etats-Unis. Là
nous trouverons, réunies par la même pen-

sée patriotique, des délégations venues de
tous les points du pays pour nous serrer la
main et nous souhaiter le bienvenue au
banquet national que la patrie offrira en ce
jour à ses enfants, surtout à ceux qui ont

grandi loin d'elle et dont elle n'a cessé de

pleurer l'absence. Que ceux qui auront
assisté à cette touchante féte de la grande

famille canadienne regretteront peu les
légers sacrifices de temps et d'argent
qu'ils se seront imposés pour le plaisir d'en

avoir été les heureux témoins, et le légi
time orgueil de pouvoir dire plus tard et
longtemps après : Moi aussif y dtais.

Au Canada, l'enthousiasme fait vibrer
tous les cSurs, quand on parle de cette
célébration qui, nous en avons aussi la
confiance, aura, entre autres précieux ré

sultats, celui de resserrer encore davan
tage les liens d'amitié et d'union frater

nelle entre les Canadiens des deux côté
de la ligne quarante-cinq et de faire trou
ver le moyen le plus efficace d'assurer
notre race en Amérique un avenir dign
de son passé historique et de nos aspira
lions nationales.

Nous espérons donc, que le 24 juin pro
chain de nombreuses Sociétés canadienne
et des milliers de nos compatriotes de

Etats Unis se joindront à nos frères d
Canada, pour chanter en choeur, un hymn

d'amour à notre mère-patrie, et adresse

une commune prière au Trèés-Hlaut pour l

conservation de notre nationalité.

Nommés par l'Association St. Jeai

Baptiste de Mont.réal, comme membres d

comité d'organisation pour les Etats.UJni

nous avons accepté cette tàche, assuré

que nous etions que le zèle de nos compa
triotes émigrés nous en rendrait l'acoon

plissement facile. L'expérience du pasi
nous était une garantie que lor-squ'il s'ag
tait de l'honneur du nom cauadien, ils n e 1 .. ,...kPourtaut, le calme revenu, dans ses

resteraient pas en arrière de leurs frères
alnés du Canada.

Ainsi, compatriotes des Etats-Unis, haut
les coeurs! pour cette réunion extraordi-
naire qui demeurera mémorable dans les
annales canadiennes. Sursum corda /

Le oomité d'organisation pour les Etats-
Unis,

J. B. PRIMEAU, Ptre.
FERD. GAGNON.
A. G. LÂIuME.

, Fan. HloUDu.

DE TOUT UN PEU.

M. de Kératry a adressé à l'Assemblée na-
tionale une pétition qui débute par la lettre
suivante :

Paris, le 4 mars 1874.
A monsieur le Président de l'Assemblée

nationale.
Monsieur le Président,

La commission d'enquête sur les actes du
gouvernement de la défense nationale a déposé,
depuis deux mois, sur le bureau de l'Assem-
blée, un rapport relatif au camp de Conlie et à
l'armée de Bretagne.

En présence des termes de ce rapport, je ne
puis oublier qu'en acceptant le mandat de.
grouper les contingents bretons sur le terrain
de la défense nationale, qu'en provoquant leurs
sacrifices en hommes et en argent, j'ai assumé
aussi le devoir de réclamer justice solennelle
pour mes compatriotes trompés dans leurs es-
pérances patriotiques et blessés dans l'honneur
de leur province.

En conséquence, j'ai l'honneur de demander
à l'Assemblée nationale qu'elle veuille bien
prendre en considération la pétition suivante,
dont les conclusions sont logiquement dictées
par le rapport de la Commission d'enquête.

Veuillez agréer, monsieur le président, l'as-
surance de mon profond respect.

Comte E. D KiRATaY.

Ancien député du Finistère.

La pétition analyse le rapport relatif au1
camp de Conlie et à 'armée de Bretagne, et se
termine de la manière suivante :

Vu les conclusions du rapport de la commis-
sion d'enquête sur les actes du gouvernement
de la défense nationale, ai. si formulées:

" Si le gouvernement avait tenu l'essentiel
de ses promesses et laissé à l'armée de Bre-
tagne un délai suffisant de préparation, nous ne
voyons aucune raison de douter que, dans le
courant de décembre et le commencement de
janvier, elle eût fourni à la défense nationale
deux ou trois divisions de même qualité que
la première, c'est-à-dire 20 à 30,000 bons sol-
dats, avec lesquels on eût pu, au lieu de la
perdre, gagner la bataille du Mans."

t M. 'le Kératry a l'honneur de prier l'Assem-
blée nationale de vouloir bien prendre en con-
sidération la proposition suivante:

t "l L'Assemblée nationale, considérant que
M. Gambetta, ancien ministre de la guerre et
de l'intérieur, présent aux armées et ayant di-
rigé les opérations militaires, est convaincu de

t ne pas avoir voulu armer les mobilisés bretons,
a déclare que M. Gambetta a sacrifié les Intérêts

de la défense nationale à ses desseins poli.

b tiques."

Nous avons dit que la réception de &Ï. Emile
,r Ollivier à l'Académie française. qui devait

avoir lieu le jeu Il 5 mars, a été indéfiniment
le ajournée par un vote de la majorité de l'il.
a lustre compagnie.

Le motif de cet ajournement est le refus du

récipie idaire de miodifier certains passages
politiques de son discours. Nous reprodul.
s- ons les trois passages qui ont donné lieuà

Sl'incident.
Le premier passage se rattache à l'attitude

de Lamartine pendant les derniers jours de la
à Restauration. Voici comment s'exprime, sur

ece point, M. Ollivier :
.... A peine arrivé au terme de sou appren.

tissagte diplomatique, il se vit placé entre deux
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*50,OO0 VALANTi
CONSISTANT EN

DRAPS,I"TWEEDS"CA8IMIRE8,CHAPEAUX,
MERCERIES, &c., &o., &o.1

Habillements faits à ordre, aux prix les plus réduits
et avec promptitude.

Une visite est solicitée.
R. DEZIEL,

4-27us 131. Rue St. Joseph.

NOUVEAUX MOULINS
A LAVER

COUVERTS ET CONSERVANT L'EAU
CHAUDE DURANT UN LAVAGE,

MAOHINES A TORDRE.
MACHINES et FERIS a GAUFFRER-

ST A GLACER, SeCHOIRS, TC., UTC.
L. J. A. SURVEYER.

524. Rus CAIG, MONTRRAL. 4-24zz

USINES À MTAUX DE LA PUISSANCE.
(Etablis en ii1828.)

CHARLES G(ARTH & CIE.

MANUPAcTURIUERS UT IMPORTATEURS

DE CUIVRE à l'usage des plombiers, Ingé-
g ieurs et ouvriers, d'appareila à vapeur et à
ga9 usines à cuivre et à fer, etc.,etc.

On entreprend aussi le chauffage des batiments
publics et privés, les tonservatoires, les serres, etc..
par le moyen de la vapeur ou de l'eau chaude.

Bureau et Manufacture
No. 536 à 542. RUE CRAIG,

MoNTREAL. 4-.2ss

$5 à 0 parjour, Agents demandés i$ommes on femmes, jeunes
et vieux, de toutes les classes peuvent faire plus
d'argent avec iPus à temps perdu, que dans toute
sutre branche. Pariuaterités gratuites. Adresses:
4-22sa U. STINbON a 00., Portland, Maine,

admirables " Entretiens," il ne s'interdit pas
les digressions politiques, et en plus d'une oc-
casion il se montra juste envers le souverain à
l'avènement duquel il s'était opposé. Il n'a-
vait pas contribué à l'apothéose de Napoléon
ler. Bien qu'il eût appelé ce génie épique la
plus vaste création de Dieu, il s'était mépris
sur le caractère de l'euvre napoléonnienne.
La dictature nationale qui avait sauvé la révo-
lution de l'excès et de la réaction, imposé l'ordre
à une démocratie fanatique d'anarchie, l'éga-
lité à une aristocratie fanatique de priviléges,
lui avait semblé un " récrépissage par la gloire
des siècles usés." Inaccessible toutefois aux
aveuglements volontaires, Il n'avait pas pour-
suivi de ses préventions le prince héritier du
nom et du pouvoir de Napoléon.

Plus d'une fuis, Il considéra ses actes comme
des fautes, sans qu'il se laissât cependant en-
traîner à méconnaître la valeur générale de
cette haute personnalité. " Après une conver-
sation suivie de beaucoup d'autres dans des
circonstances graves, écrit-il dans sesI" Mé-
moires politiques, "je reconnus l'homme d'E-
tat le plus fort et le plus sérieux de tous ceux,
sans aucune exception, que 'eusse connus dans
ma longue vie parmi les hommes d'Etat."1 S'il
l'avait approché davantage, s'il avait éprouvé
son grand cour, son esprit formé de charme et
de justesse, la douceur de sa majesté paisible;
s'il était devenu le confident de ses pensées
uniquement tournées au bien public et au sou-
lagement de ceux qui souffrent, s'il avait été
témoin de la loyauté avec laquelle il a fondé
et mis en pratique les institutions les plus
libres que notre pays ait encore connues, s'il
l'avait contemplé modeste pendant la prospé-
rité, auguste pendant l'infortune, il aurait fait
mieux que de lui rendre justice, il l'eût aimé.

On lit dans l'Evénement sous la date de
Versailles, 9 mars :

C'est aujourd'hui que M. Ledru-Rollin a fait
son entrée à la Chambre. Il est venu s'asseoir
sur les bancs de l'extrêmie gauche, derrière la
place qu'occupe M. Gambetta. Pendant le
tirage au sort des bureaux, qui a duré une
bonne heure, Il a conversé avec Peyrat et M.
Edgar Quinet.

M. Ledru-Rollin est un homme d'un air très
sympathique, d'une belle envergure et d'un
aspect opulent. Il a une forte tête germanique
encadrée d'une paire de favoris touffus qui
viennent se confondre avec une m ustache
luxuriante. Les traits sont expressifs et la
figure est accentuée, malgré l'épaisseur que les
joues et le menton ont pris avec l'âge.

M Ledru-Rollin a quelque chose du Bon
Bock de Manet. S'il avait la pipe à la bouche
et le verre de bière devant lui, la ressemblance
serait frappante.

Le nouveau député de Vaucluse est chauve
comme la plupart des députés (la calvitie, à
ce qu'il parat, est le signe distinctiide l'homme
politique). Il a une main très fine et très
blanche, qui a fait l'admiration des députés de
la droite.

LICENCES

pour Epiceries et Auberges.

Les Commissaires des Licences sont prêts à rece-
voir et examiner les applications pour Licences des
E s ereq et Auberges.

es requérants seront f'urnis des Blancs de
Requête requis par la Loi pour les dites Licences der.
Epiceries et Auberges au Bureau des susdits Coin -
missaires des Licences seulement-No. 63, Rue St.
Gabriel.

Par ordre,

CHAS. DE CHANTAL,
Secrétaire

Commissaires des Licences.
Montréal, 16 Mare, 174. 5-12-4f.--450.

POUDRE ALLENL'NDE,
8URNOMMBE

T HECOOK'S F R1E N0D
NE FAILLIT JAMAIS ET EST VENDUE CHEZ
TOUS LES EPICIERSRESPECT ABLES. 4-.8 s.

EVITEZ LES CHARLATANS.

Une victime des indiscrétions de la jeunesse, qui
causent la débilité nerveuse, le dépérissement pré-
maturé. etc., ayant en vain essayé de tous les re-
mèdes annoncés, a découvert un moyen bien simple
de s'en guérir, qu'il enverra gratis à ceux qui souf-
frent. Adresser, J. H. Ruvas, 78, rue Nassau,
New-York. 4-40-1 an.

Imprimé et publié par La Compagnie de Litho-
graphie et de Publication de G. E. DESBAÂATs, 1,
Côte de la Place d'Armes, et 319 Rue 8t. Antoine,
Montréal, Canada.

180

Compagnie d'Assurance Agricole
DU CANADA

Capital........................$1,000,000.
BUREAU.

245, Ru ' St. Jacques, Montreal.
PRESIDENT:

Col, A. 0. DeLotbiniere Harwood, D. A. G.
VICE-PREsIDENT :

Wrn. . G US, Ecr.
DIRECTEUR GERANT ET SECRUTAIRE:

ED WFARD H. GOFF, Ecr.

DIRECTEURS:

Col.A.C. DeLotbinièreMarwood, Montréal aRv.
P. Lebîsuei, <Evêché,) Montréal; A. Des.,jarlins.
écr., M.P., Montr4al ; Wm. Angus, écr., .iontreal;
President, Compagnie de Papier du Canada; J. B.
Pouliot, écr., M. P.. Rivière du Loup; L. Mollaur,
écr., M. P.P., ,'t. Jean; Président de la Banque de
la Banque de St. Jean :G. B by, Ecr., M. P., Jo-
liette:- Thos. Logan, Ptr., Sherbrooke; Edward IL
tioff, éc., M antréal; Arthtur Dansereau, écr.,
Montréal éditeur de la Minerve: Col. A. A. Ste
ven.on, Montréal,; T. H. M4h"ny, écr., Québec;
L. B. A. Charlebois, écr., Laprairie; Chs. Fra.
Painchaut, eer., M. D., Varennes; L. f. Blais, écr.,
ex-M. P. P., Montmagny.

Cette Comsagnie est organisée pour le but ex-
près d'assurer les propriétés de cultivateurs et les
résidences privées, et les Directeurs sont décidés à
limiterstrictement ses opérations à cette branche
d'affaires, évitant ainsi les lourdes pertes des
grands incendies et les risques hasardeux.

Un arrangement donne à la Compagnie le bénéfice
de renouvellement etd'affaires ici pour le compte de
la Compagnie Agricole de Watertuwn, N.-Y.. ce qui
met du même coup la Compagnie en possession d'un
fonds considérable très-avantageux,

Les Actionnaiies, iàl's'semblée gén4rale tenue
hier aux Bureaux de l e Cmpagnie, ont déeidé d'é-
lever le fonds-capital à $1,000,000; les livres de
souscription seront ouverts au Rureau de la Com-
pagnie, pendant les soixante jours prochains (à
moins qu'ils ne soient fermés parle Cominté exécutif)
pour la souscription de l'augmentatinn du Fonds-
Capital. Les Capitalistes et autres désirant faire
un placement sûr sont respectueusement invités à
se présenter au Bureau de la Compagnie pour s'as -
surer des avantages offerts.

Montréal, 13 mars 1874. 5-13-4 f--55.

HOAPELLERIE -ET FOURRURES

MAISON

TRHIBAUT, LANTHIER & CIE
No. 271 Rue Notre-Dame.

on larche, Don Gou , Style Recberthe.

L'établissement que MM. THIBAULT, LANTHIER nT
Cus., viennent d'ouvrir se recommande de lui-même
au public par sor* assortiment complet de Chàpeaux
en Soie, anttres, Parapluies. Pardesus en Caout-
chouc, Gants de Kidý etc., articles choisis par les
propriétaires sur les meilleurs marchés d'Europe et
d'Amérique, avec tous les avantages que procure
l'achat au comptant.

Rien n'a été épargné leour faire de ce nouvel en-
trepôt de Chapellerie et de Fourrures le premier
établissement de la cité de Montréal. Leurs articles
réunissent à une qualité supérieure les plus hautes
conditions d'élégance et (le bon ton.

Lcinportation des marchandises les plus recher-
chées, patronisées par le haut style, sera pour eux
une spcialité qu'il leur sera d'autant plus facile de
soigner que tout leur stock est neuf.

La maison se chargera du soin des Fourrures du-
rant l'été, à des prix modiques, avec une assurance
si on le désire. 5-12-7f--449

SIROP DE GOMME D'EPINETTE
ROUGE DE GRAY.

Eb etoets de ia i.omme d'Epinette Bouge
dans les maladies des Poumons et de Qorçe,

tel jue la Toux, le Rhume, l'Asthme, la Bronchite
etc., sont vraiment étonnants. Dans cette prépara-
tion, toutes eexcel ntesprepriétés de la Gomme

Prix :25 continsparboouteille. A vendre chez tous
lesprincipaux pharmaciens du Canada. En gros eten
détailohelsle réarateur

HENRY R. GRA

144 Ruget. Laurent,
4-glus Morras.

(Etabti en 18591.1


